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Pim Pam Poum...
Inventaire chiroptérologique sur les Petites îles méditerranéennes entre Porto et 
Galéria 12 au 17 mai
Carole, Laetitia, Marisol et Yoann du Conservatoire Botanique de Corse, Céline, Frédéric et  Phi-
lippe de la mission PIM, M. Paradis, J-Marie de la Réserve de Scandola, Delf, Gilles

On le sait désormais, les prospec-
tions chiroptérologiques littorales 
ne sont pas forcément les plus sim-
ples (cf les péripéties de l’inven-
taire des grottes marines en 2013). 
C’est donc avec un entrain fort 
mesuré que le GCC a répondu au 
Conservatoire Botanique de Corse 
pour participer à l’inventaire des 
Petites îles méditerranéennes de la 
façade ouest… Bon, aller crapa-
huter une semaine sur les îlots au 
large de Scandola accompagnée 
de botanistes, entomologiste et 
ornithologue émérites, il y a pire 
comme mission! Il est certain que 

l’ambiance fortement houleuse ar-
rivant presque à freiner le fringuant 
Jean-Marie avait comme des rémi-
niscences de déjà vu, mais la mo-
tivation sans faille de Frédéric et 
Yoann encourageait même les plus 
timorés à tenter de se lancer éper-
dus à l’assaut des îlots les plus es-
carpés. L’ambiance a franchement 
tourné au camp d’entraînement 
quand il a fallu affronter la végé-
tation quelque peu épineuse, les 
rochers délités, ramper pour éviter 
d’être vus par le balbuzard nichant, 
éviter les cadavres de chèvres, 
grimper au sommet de, au choix : 

dalles glissantes, pierres branlan-
tes, éboulis pour aller constater que 
effectivement, la plantouse en haut 
est bien un énième pied d’Erodium 
corsicum, parce que de chiros…
nenni. Et tout ça en ayant perdu la 
vue  par un oedème de la cornée 
s’il vous plaît (bon je garde les dé-
tails pour raconter ça pendant les 
longues soirées d’hiver!!!). Bref, 
heureusement que les SM2 ont 
parlé : nuits très venteuses : aucune 
activité, sinon, un peu de Molosse, 
de Savi et quelques Pipistrelles.

Delf
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Noctule de Leisler, on en redemande
recherche de gîtes arboricoles par télémétrie, 9 - 19 juin et 15 -24 juillet
Chloe, Delf, Emilie, Giacomo, Greg, Isa, Jane, Jeff, J-Yves, Laetitia, Lorraine, Lucie, 
Marine B, Marine L, Marion, Muriel, Nath, Odeline, Pierre, Rosemay, Thomas, Triskell

Après la Tartagine et le Corte-
nais, les pérégrinations du GCC 
nous ont menées à Vizzavona cette 
année. Un nouveau site pour de 
nouvelles méthodes! Ce n’est pas 
la nuit que nous avons traqué les 
chauves-souris, mais la journée. 
Fini la recherche des terrains de 
chasse (ou presque) c’est au pied 
des arbres que nous avons attendu 
à la recherche de leurs gîtes. Seule 
l’espèce étudiée reste la même, la 
Noctule de Leisler, grande spécia-
liste de la crapahute qui a élu do-
micile dans les endroits les plus 
escarpés de l’île.
C’est qu’elles n’en font qu’à leur 
tête ces demoiselles. Des chauves-
souris plus ou moins sportives (en 
fonction du site de capture vrai-
semblablement), qui nous ont em-
menées aussi bien dans le maquis 
que dans des hêtraies centenaires. 
Et pour rendre la tâche plus com-
pliquée encore, la météo s’en est 
mélée. En milieu de session, c’est 
un temps dit « Lorrain » qui nous 

a assailli (il faudrait que le GCC 
arrête de prendre des stagiaires du 
nord-est!!!). Cinq jours de pluies 
et d’orages qui auront rythmé nos 
sorties crepusculaires, incitant les 
bénévoles à se mouiller jusqu’à la 
culotte, au sens propre du terme. 
Obligeant bénévoles, organisateurs 
et chiroptères à se regrouper pour 
chercher un peu de chaleur. Et oui, 
ce comportement grégaire a égale-
ment été observé chez les Noctules 
avec une soirée à 200 chauves-sou-
ris comptées simultanément.
La deuxième session de radiotrac-
king a débuté en douceur puisque 
sur 10 bêtes équipées, 9 Noctules 
étaient groupées dans le même ar-
bre. Peu motivant tout de même 
d’être 12 à se lever à l’aurore pour   
confirmer que ces dames sont tou-
tes dans VZ 30, à dix minutes de 
la piste. Heureusement, plusieurs 
facteurs se sont combinés pour pi-
menter nos journées et nos nuits 
: les Noctules ont refissionné, les 
girolles sont apparues, la tempéra-

ture de la rivière est devenue bai-
gnable (ou au moins trempable), 
et surtout, notre campement s’est 
vu agrémenté de tout le panel de 
ce qui se fait aujourd’hui en terme 
de scoutisme : scouts de France, 
scouts d’Europe et colo-Lanta (?). 
Alors entre ceux qui jouent à ca-
che-cache à l’heure de la sieste, 
ceux qui chantent des prières à 
l’heure du coucher et celles qui 
hurlent nuitamment parce qu’elles 
ont peur du noir, (et quand je dis 
hurler, s’il existe un concours pour 
les cris qui glacent le sang, on leur 
donnerait le premier prix), le repos 
devint bien plus aléatoire...
Côté résultats, ce ne sont pas moins 
d’une trentaine d’arbres-gîtes qui 
sont désormais connus pour héber-
ger plus ou moins ponctuellement 
des Noctules de Leisler à Vizza-
vona.

Giacomo

L’été à Vizzavona, il vaut mieux être bien équipé pour suivre la Noctule de Leisler



Inventaire sur le Tavignanu                          
Inventaire des gîtes à Petit Rhinolophe sur la zone N2000 du 1 au 3 juillet
Delf, D, Giacomo, Greg, J-Yves

10 ans déjà
Et oui, 10 ans que nous n’étions 
pas vraiment aller traîner nos filets 
dans les forêts de pin laricio de la 
vallée d’Asco, après l’importante 
étude qui y avait eu lieu. Il faut dire 
que la vallée se prête mal au suivi 
télémétrique car une seule route la 
parcourt, et les quelques bouts de 
piste présents sont loin de couvrir 
tout le massif fortement escarpé. 
Mais la tentation de retourner vers 
un de nos «hot spot» de diversité, 
notamment en espèces forestières 
finit par balayer tous nos doutes.
La notion de «hot spot» devient 
toute relative au bout de quelques 
soirées de capture frôlant la bre-
douille, ou en tout cas, n’apportant 
pas le lot d’espèces typiquement 
forestières escomptées. Il y a bien 
quelques fidèles Noctules de Leis-
ler mais on aimerait bien laisser 

la place à d’autres de temps en 
temps. On en vient même à équi-
per deux Pipistrelles Commune 
et une Sérotine, avant de conclure 
que finalement, qui mieux que la 
Leisler représente le milieu fores-
tier? Et puis on commence à maî-
triser la recherche de gîtes de la de-
moiselle, ses changements soudain 
d’un jour à l’autre (voire pendant 
la journée?), et ses balades noctur-
nes fonction de son humeur chan-
geante : ou bien elle reste dans un 
rayon d’action faible à faire mourir 
d’ennui le traqueur le plus starting-
bloqué, ou elle s’éclipse en deux 
coups d’aile au-dessus des crêtes 
à 1500m pour aller festoyer au-
dessus des plaines littorales, autant 
dire 2h de voiture (encore ne faut-
il pas se perdre aux fabuleux car-
refours de Balagne avec 6 routes 
à la signalétique fantaisiste!!). On 

réussira tout de même à dénicher 8 
arbres gîtes pour la Leisler, comp-
tabilisant jusqu’à 112 individus au 
total.
L’Oreillard suivi nous apportera 
une expérience d’un autre goût : 
après avoir déniché le secteur de 
son gîte, restait à savoir qui du 
magnifique pin laricio isolé sur sa 
falaise ébouliesque ou de ladite fa-
laise était le récipiendaire de la co-
lonie. Une équipe fera donc la sor-
tie de gîte et profitera de ce point 
haut pour faire un poste fixe pour 
le suivi nocturne de toutes les bê-
tes équipées... Ce qui lui permetrra 
d’assister (de loin) à une belle ten-
tative de braconnage de Mouflons 
avec éclairage à la lampe forte des 
berges du lac d’Argent.

Delf

Espèces forestières en vallée d’Ascu                          
Télémétrie en forêt d’Ascu du 5 au 12 août
Déborah, Damien, Delf, Fanny, Giacomo, Greg, J-Yves, Marion, Nath, Simon, Triskell

Le dernier inventaire exhaustif des 
colonies de Petit Rhinolophe de 
la moyenne vallée du Tavignanu 
remontait à 2008 et montrait une 
dégradation de la moitié des gîtes 
et une diminution d’un quart des 
effectifs!!!
Cette zone N2000 avait été inscrite 
notamment pour les fortes densités 
de Petit Rhinolophe qu’elle héber-
geait, grâce à une grande diversité 
en bâtis. Ah pour ça, il y en a pour 
tous les goûts pour ces dames : 
anciens moulins à huile, anciens 
pressoirs à vin, maisonnettes, gre-
niers, caves, casettes, pagliaghji : 
une pièce, deux pièces, plusieurs 
étages , toit en lauze, en tuiles, en 
encorbellement... Environ 70 gî-
tes à (re)trouver, pour certains au 

bord de la route, et pour les autres, 
comment dire? heureusement que 
les GPS ont été coopérants! For-
cément, si ce bâti a été en grande 
partie abandonné, les parcelles 
agricoles autour n’ont pas vu de 
débroussailleuse depuis quelques 

générations!!! Et c’est parfois à 
quatre pattes que nous sommes 
parvenus à nous approcher de cer-
taines casettes. Ce qui nous prouve 
encore une fois que le Petit Rhino-
lophe s’accomode fort bien de 
quelques acrobaties pour entrer 
dans son gîte, évitant le labyrinthe 
d’épines d’églantier qui en barrent 
la porte.
6 ans après le dernier inventaire, la 
dégradation du bâti continue, mais 
les effectifs semblent se stabiliser, 
les colonies se concentrent sans 
doute davantage dans les quelques 
gîtes qui offrent encore les condi-
tions nécessaire aux mises-bas. 

Delf
Débroussaillage à la machette requis pour entrer 
dans cette casette où gîtent 17 Petit Rhino



Acoustiquement vôtre
Inventaire au détecteur à ultrasons dans les forêts d’Aitone et de la Lonca avec le 
réseau Mammifères de l ’ONF du 7 au 12 juillet et du 25 au 29 août
Alice, Boris, Delf, J-Christophe, Muriel, Olivier, Thomas

Elle se sent bien seule parfois la 
pseudo-spécialiste de la détection 
acoustique du GCC et c’est avec 
grand plaisir qu’elle  voit arriver 
à sa rescousse rien moins que les 
experts du réseau Mammifères 
de l’ONF. Au programme des ré-
jouissances, une forêt relativement 
accessible, celle d’Aitone, et une 
autre un poil plus reculée, celle de 
la Lonca... Deux sessions d’une se-
maine sont  prévues, sous la hou-
lette de Thomas et son Dodotro-
nic (et son EM3, et son SM2... un 
véritable représentant en matériel 
acoustique!!!).
Boris et Alice ont eu la joie de 
partager la première session dé-
but juillet, digne d’un mois de 
novembre pluvieux et frigorifiant. 
Les transects se sont transformés 

en points d’écoute au débotté : at-
tente de la moindre accalmie pour 
bondir hors de la voiture et tenter 
de capter des chauves-souris aussi 
motivées que nous. Le peu d’enre-
gistrements réalisés a donné tout le 
loisir à Thomas d’achever (la for-
mation de) Muriel!!!
La logistique de l’ONF fût tout de 
même fort appréciable, avec l’utili-
sation du 4x4 pour nous mener sur 
la fastidieuse piste de la Lonca, et 
l’accueil incomparable de Yannick 
et ses spécialités revigorantes...
La session du mois d’août, avec 
cette fois Olivier et Jean-Christo-
phe en renforts, s’est avérée plus 
abondante en données (c’eût été 
difficile de faire pire ceci dit!). 
Pas de nouvelle espèce toutefois, 
au grand désespoir de Boris qui a 

pourtant bien retenté le coup du 
Murin de Brandt, mais une belle 
diversité, notamment dans les peu-
plements diversifiés en essences, 
avec quelques contacts de Natterer  
qu’il faudra explorer plus avant.

Delf

Calendrier 2015
- Rencontres Grand Sud 18 et 19 avril à l ’auberge U Sortipianu
- Télémétrie Noctule de Leisler à Aitone, un peu de Natterer et un peu de mousta     
ches aussi (15-19 juin, 20-24 juillet, 10-14 août)
- Inventaire des chauves-souris du Nebbiu (13-17 juillet)
- Recherche d’une colonie de Murins du Maghreb (25-27 mai)
- Suivi des colonies de l ’Agriate (30 juin - 2 juillet)
- Chauves-souris d’altitude (acoustique et captures mi-mai, mi-juillet, fin août)

Chiroptères sur écoute... courage Muriel

Pcccchhheecccrrr Pccchheeecrrr… 
ce fût tout ce que nous ont réservé 
les douces ambiances acoustiques 
porto-vecchiaises durant 3 longues 
nuits et jours. Pas le moindre bip 
salvateur qui aurait pu nous révé-
ler l’emplacement du gîte de re-
pli de cette colonie du Murin du 
Maghreb sitôt découverte par le 

GCC (en 2010) et sitôt délogée 
par un spéculateur peu scrupuleux 
et souffrant sans doute de troubles 
des sens , lui ôtant toute possibi-
lité de répondre à nos sollicitations 
répétées. Bilan : proche du néant ! 
hormis quelques longues mais bel-
les, mais longues, virées motori-
sées dans l’arrière pays , quelques 

rencontres improbables de notre 
bénévole fou Patriziu et une douce 
nuit étoilée à l’hôtel La Rivière 
investi par quelques Petit Rhino-
lophes espiègles. Affaire à suivre 
donc pour 2015…

   Greg

Reviens-moi je t ’en supplie...
Recherche d’une colonie de Murins du Maghreb à Porto-Vecchio
Greg, J-Yves, Marion, Patrice


